
Venaient ensuite les enfers ou lieux souterrains appelés
kororupo. C'était la demeure commune des bons plébéiens

qui avaient appris et suivi la parole de Tama, dieu sau-
veur. Là, exempts de tout soin, de tout travail et de toute
maladie, abondamment pourvus de toute sorte de nourri-

ture, ils passaient, en des délices éternelles, une vie uni-

quement employée à la bombance et à la volupté, à la
danse, au jeu du bâton kitoa et à mille et mille autres amu-
-sements. Ces deux demeures, le paparagi et le kororupo,
n'étaient pas tellement séparées, que les âmes ne pussent
facilement passer de l'une à l'autre, surtout lorsqu'une
fête ou toute autre circonstance rendait utile ou nécessaire
la réunion de toutes les âmes sur un même point. Quelque-
fois aussi elles revenaient sur la terre, et alors, bons génies

-ou démons malfaisants au service des prêtres et des sor-
ciers, elles les instruisaient des choses célestes ou cachées,
les protégeaient contre les embûches de leurs ennemis, on
bien torturaient et frappaient de mort subite et mysté-
rieuse les personnes désig1ées à leur vengeance et à leurs
maléfices.

(A continuer.)


